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"Y EN A PLUS BON" 

Le titre ironique est tiré du slogan publicitaire "Y a bon Banania" 
 cher à nombre d'enfants innocents devant leur petit déjeuner.  

 
 

Propos 
 
 

 

 

 

 

Le racisme n'est pas une fatalité. 

 

Le spectacle-débat "Y en a plus bon" est l'occasion d'aborder nombre d'images et de 
clichés qui nous fondent encore aujourd'hui, bien entendu souvent malgré nous. 
Nombre de nos représentations de "l'Autre", l'Arabe, le Chinois, la femme… sont, 
c'est banal, un héritage des constructions littéraires, journalistiques, historiques et 
populaires. 

 

Nous avons le choix de trouver leurs origines et de les mettre tranquillement en 
question, sans culpabilité. Si nous explorons la période coloniale franco-algérienne, il 
ne s'agira pas de faire de "Y en a plus bon" un spectacle "victimaire" avec les gentils 
indigènes d'un côté et les méchants colons de l'autre. Ce n'est pas non plus un 
spectacle de savants, même si on peut en inviter. Il s'agit d'un spectacle-débat pour 
nous interroger, nous avons le droit comme le titrent certaines émissions choc "le 
droit de savoir" et surtout de nous libérer de nombre d'automatismes qui ne 
valorisent pas "l'Autre". 

 

Le débat qui suit la prestation de la comédienne est primordial. Il ne s'agit pas d'un 
simple échange où nous aurions réponse à tout, mais d'un moment de paroles et 
d'expressions durant lequel nous pouvons mutuellement démonter les mauvais 
mécanismes qui nous encombrent. 
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" Y EN A PLUS BON " 
 

Spectacle - débat 
Proposition artistique particulière   

 
 
 
 

Ecriture : 

Ce spectacle s'appuie sur l'assemblage de textes historiques, de pamphlets anti-
colonialistes, de témoignages de l'époque impériale française, d'aberrations 
scientifiques, de théories raciales, de dates clés, de poèmes enflammés. Il s'agit d'un 
surplus historique qu'on a du mal à mettre dans les livres scolaires, d'un amas de 
savoir essentiel à transmettre absolument et qui ferait tant de bien. 

Assemblage de textes de Franz Fanon, Aimé Césaire, Kateb Yacine, Mouloud 
Feraoun, Mohamed Guellati, archives diverses… 

 

Débat :  

Le parcours poétique de la comédienne est d'une durée de 40 minutes. Il bascule 
immédiatement sur un échange avec le public mené par le metteur en scène 
Mohamed Guellati. On peut donc estimer que la forme théâtrale proposée est 
d'environ 1h40. Elle inclut la prestation de la comédienne et le débat. 

Il s'agit bien d'une rencontre particulière avec le public qui aura toute liberté de 
s'exprimer : il est à noter que la proposition scénique induit souvent les 
questionnements suivants qui invitent au débat : 

• L'histoire coloniale est-elle connue, enseignée, bien enseignée… ? 

• La culpabilité est-elle un blocage à la réflexion ? D'ailleurs, qui est coupable et 
de quoi? 

• L’histoire des représentations et de l'imagerie coloniale, thème qui nous 
amène régulièrement sur des aspects très pédagogiques de la lecture 
télévisuelle et autres médias. 

Nous pourrions citer d'autres types de questionnement que le public est libre 
d'exprimer dans le cadre de cet échange. 

C'est ainsi que nous concevons notre proposition artistique "Y en a plus bon" : la 
parole du poète provoquant la parole du citoyen. 
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"Y EN A PLUS BON" 
 

Démarche 
Une naissance particulière   

 
 

Evénement théâtral à part entière : 

Au cours de ces dernières années, nous avons mené une longue enquête 
sociologique et historique pour enrichir nos créations et nos travaux divers. Nous 
avons organisé nombre de débats autour de nos spectacles, ce qui nous a permis de 
découvrir des propos et des auteurs clé. Ils nous paraissent incontournables, même 
s'ils ne s'expriment pas forcément dans une langue théâtrale. 

"Y en a plus bon" a d'abord été créé pour rencontrer le public en parallèle au 
spectacle, "Vous avez de si jolis moutons, pourquoi vous ne parlez pas des 
moutons?" Et c'est progressivement qu'il a pris son autonomie pour devenir un 
événement théâtral à part entière. C'est ainsi que nous le jouons depuis l'automne 
2005. Sa forme simple ne nécessitant aucune installation technique particulière, n'est 
pas une forme misérabiliste du théâtre, c'est une forme choisie pour rencontrer le 
public dans n'importe quel lieu : MJC, centres sociaux, cafés, prisons, collèges, 
lycées, bibliothèques… 

Nous rencontrons le public et nous lui proposons un débat. Nous misons sur son 
implication citoyenne (tant mieux si cela a donné de bonnes idées à nos politiques). 

Double possibilité : 

Au travers de "Y en a plus bon" la Compagnie propose au moins deux aspects 
essentiels de la démarche de notre compagnie : 

• D'une part, l'approche thématique, lutte contre les discriminations, étude et 
déminage de nombre de représentations de "l'Autre" qui nous encombrent. 

• D'autre part, la création de publics. En proposant une forme légère, malléable, 
adaptable, sans contraintes techniques, nous touchons les gens qui ne vont 
jamais au théâtre. Nous pourrions nous contenter de cela, mais ce ne serait 
pas dans notre logique.  C'est pourquoi nous proposons de poursuivre 
l'échange dans un théâtre. Ceci n'est pas un principe bourgeois, mais nous 
croyons au lieu public, collectif, citoyen qu'est le théâtre. Il est un lieu 
symbolique que l'on peut s'approprier. 

Conclusion : 

"Y'en a plus bon" est une forme artistique qui, au-delà du propos, représente un 
véritable outil de sensibilisation du public et de création de publics. 

Nous proposons aujourd'hui cette forme théâtrale de deux manières : 

• "Y en a plus bon" comme un avant-goût et une préparation au spectacle 
"Vous avez de si jolis moutons, pourquoi vous ne parlez pas des moutons?",  

• "Y en a plus bon" de manière autonome pour n'importe quelle structure 
d'accueil (lycées, collèges, MJC, foyers, prisons…) voir ci-dessus - pour ouvrir 
un débat sur les représentations de l'Autre. 
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"Y EN A PLUS BON" 
 

L'équipe 
 
 
 
 

� Mohamed Guellati (concepteur du spectacle)  
  
 

"… Il est un peu au théâtre ce que Yasmina Benguigui est au documentaire. 
Des douleurs de l'exil et de la perte appréhendées à travers l'histoire de son 
père, il crée des spectacles forts comme "L'Migri" en 1997. On dit son travail 

"engagé", il rétorque que le théâtre, magnifique endroit de rencontres, de 
questionnements et de polémiques, est forcément politique. Quand il ne 

travaille pas à ses propres créations au sein de la compagnie La Grave et 
Burlesque Equipée du Cycliste, Mohamed Guellati prête ses talents de 
comédien à d'autres collectifs, d'autres pistes. Avec la même intensité.  

L"Express 
 
 

44 ans - Directeur artistique de la compagnie 
Comédien, metteur en scène, auteur.  

Il débute le théâtre en 1981 avec des spectacles de rue (mime, agit. prop). Il se forme aux arts de la scène 
diversement avec Paul Lera (C.N.R. de Besançon), Jacques Fornier, Jacques Wingler (Centre de Rencontres de 
Besançon),  et à travers divers stages professionnels : Alain Ollivier, Philippe Avron, Pierre Byland, Julian 
Negulesco... 

Dès 1986, il joue avec plusieurs compagnies : "la Machine Infernale" de Cocteau avec la Compagnie Manche à 
balai Korporation (mise en scène : Jean-René Bouvret) – des spectacles de rue avec la Compagnie des 
Chercheurs d'Air - "Andromaque" de Racine, "Hercule Furieux" de Sénèque, "Violences" de D.G. Gabily avec le 
théâtre à Tout Prix (mises en scène : Jean-Michel Potiron) - "Bande sarabande" de Beckett avec le Théâtre 
Alcyon (mise en scène : Patrick Mélior)… Puis, il partage les aventures du Centre Dramatique National de 
Franche-Comté :  "le Marchand de Venise"  de Shakespeare  (mise en scène :  Michel Dubois) – "Histoire d'un 
Allemand" de Sébastien Haffner  (mise en scène : Corinne Bastat, sous la direction de Sylvain Maurice). 

Il continue à travailler avec d'autres compagnies comme comédien : "L'Alphabet des Sables" de Nacer Khémir de 
la Compagnie du Tigre), "Vacherie" (Compagnie des Bains-Douches – Chalon-In). 

Comme metteur en scène : "Contes Africains d'aujourd'hui" (Compagnie Gakokoé) –  "Bâton Rouge Quintett", 
spectacle de jazz (Compagnie Astrolabe - théâtre Edwige Feuillère) "La voix humaine" de Cocteau (Compagnie 
La Chamade) 

Parallèlement, il dirige la Grave et Burlesque Equipée du Cycliste. Il crée le triptyque "L'Migri" : montage de textes 
sur la mémoire de l'immigration – "Saleté" de Robert Schneider pour lequel il invite Moni Grégo comme metteur 
en scène, et "Vous avez de si jolis moutons, pourquoi vous ne parlez pas des moutons ?" qu'il écrit et met en 
scène. 

Il crée des petites formes hors théâtre (cafés, collèges, appartements…). Encadre des stages et ateliers dans le 
cadre de l'action culturelle de la compagnie et celui des scènes nationales (Théâtre de l'Espace à Besançon, Le 
Granit à Belfort et le CDN de Besançon) pour des options théâtre en milieu scolaire et une Ecole Nationale de 
musique (Musiscène). 

Ainsi sa recherche et son travail l'amène sur des territoires très diversifiés tant culturellement que 
géographiquement.  
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"Y EN A PLUS BON" 
 
  
 
 

 

� Anissa Daoud (interprète) 
 
 

 
 
 

 
 
 
� Dominique Dumont (accessoiriste) 
 
42 ans – Eclairagiste – Régisseur  – Décorateur 

Il accompagne les projets de nombre de compagnies dans le théâtre et la danse : des dizaines de spectacles, 
dont dernièrement les spectacles de Nicole Rivier (Clémence Carabosse) et celui des Nouveaux Nez, mise en 
scène : André Riot Sarcey, puis de Marjorie Henrich – (Horifices, trois plaisanteries) (Théâtre de la tempête). 

Fidèle à la recherche de La Grave et Burlesque Equipée du Cycliste, il construit  des décors, éclaire et 
accompagne notamment "L’Migri", "Saleté" et "Vous avez  de si jolis moutons, pourquoi  vous ne parlez pas des 
moutons ?". 

 
 
  

24 ans – Participe à divers projets de La Grave et Burlesque Equipée du Cycliste : 
évènements théâtraux - 17 octobre 61 - Happenings et  action culturelle.  

D'abord assistante sur "Vous avez de si jolis moutons, pourquoi vous ne parlez pas 
des moutons ?", elle reprend un rôle et en devient une des comédiennes 
(Lomé/Togo – Festival d’Avignon 2006). Interprète dans "Rahmen" (théâtre-danse) 
d'Elyes Baccar et de Karry Kamal Karry 

Depuis 1997, elle interprète des rôles dans des courts et des long-métrages en 
Tunisie, notamment : "Elle et lui" (Mandala Production) - "Noces d'été" de Moktar 
Ajimi, produit par Ciné-sud promotion – "La tendresse du loup" de Jilani Saadi (1er 
rôle féminin) 

Elle travaille également pour la télévision, (une chaîne en langue arabe) 
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"Y EN A PLUS BON"  

 

Parcours de la Compagnie 
Cette petite forme théâtrale s'inscrit dans le parcours de la compagnie 

"La Grave et Burlesque Equipée du Cycliste". 
En voici un aperçu. 

 

 

GENESE 

Depuis quelques années, nous jouons, nous écrivons, nous chantons les voyages en 
bateau, les quais de gare, les lettres avec mandat pour familles restées au pays, 
nous observons et nous relatons les nouvelles pousses sur terres étrangères, le lien 
entre histoire individuelle, auto-fiction, et la Grande Histoire Officielle. 

 

1ère ETAPE : "L'Migri" (1997), montage de textes (Michel Azama, 
Jean-Claude Grumberg…) 
Mise en scène : Mohamed Guellati 

Nous commençons à creuser un sillon avec ce spectacle sur la mémoire de 
l'immigration nord-africaine. Nous évoquons les contributions diverses omises ou 
oubliées de l'immigration maghrébine à la grandeur de l'état français, notamment à 
son économie et à sa défense. 

 
"…En trois tableaux, représentant des époques différentes, ce spectacle est une véritable plongée 

dans les déchirures de l'immigration… Le propos servi par la remarquable interprétation de la 
compagnie bisontine La Grave et Burlesque Equipée du Cycliste, est engagé et revendicatif mais 

rarement didactique. Justesse de ton et poésie… Une pièce non seulement émouvante mais aussi et 
surtout salutaire." 

Sophie Dougnac – L'Est Républicain 8 nov. 1998 
 

2ème ETAPE : "Saleté" (2002) de Robert Schneider 
Mise en scène : Moni Grégo 

Nous poursuivons notre recherche en proposant "Saleté" : errance beckettienne d'un 
Irakien en Autriche, d'un Arabe en Europe, interrogation plus approfondie et 
universelle sur l'exil et l'accueil, sur le regard sur l'Autre, l'Etrange, l'Etranger. 

 
“... Un monologue déchirant ...” 

Le Monde - sélection Aden - du  11 au  24  septembre 2002 
 

“ ... Monologue farouche et percutant ... assené avec brio par Mohamed Guellati ...”  
Libération - sélection Théâtre du 20 au 26  septembre 2002 

 
“...  Sad, Mohamed Guellati… se joue de nos préjugés, de nos fantasmes et de nos peurs de l’autre, 

analyse et explique notre rejet du barbare... Sa parole chaotique fait surgir des non-dits, fait apparaître 
le dessous de nos postures moralement correctes...” 

Cassandre Mai-Juin 2002 - [à propos de Saleté] par Irène Sadowska Guillon 
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“... Toute mise en scène n’a de sens que si elle modifie notre manière de saisir le monde. Plus le 
théâtre est insidieux,  plus il a de chance de nous bouleverser. C’est ce qu’il fait ici, et durablement”. 

Théâtre/Public - Mai-Décembre 2002 - par Patrice Pavis 
 

“... A penser à Aimé Césaire, aux auteurs contemporains africains, algériens qui nous mettent face à 
nos responsabilités. Un bras d’honneur au consensus, à la facilité. Ineffaçable...” 

L’Olivié WEB - Avignon - Saleté par Claire Vanhaelen 
 

"…Si la vocation du théâtre est de nous secouer, de déranger, ce spectacle est une réussite." 
L'Est Républicain – 13 avril 2004 – "Superbement quotidien" 

"Saleté" au Nouveau Théâtre. Efficace par Jean-Pierre Govignaux 
 
 
 
 

3ème ETAPE :  

a) Création de "Vous avez de si jolis moutons, pourquoi vous ne parlez 
pas des moutons ? " (2005)  
Texte et mise en scène : Mohamed Guellati 

 

La fin d'un triptyque ? Cette dernière création découle logiquement du parcours de 
nos différentes explorations.  
 

"… Cette enquête paranoïaque et schizoïde, ce retour aux sources de l'Histoire accouche d'un récit 
fondateur qui puise sa substance dans la mémoire collective et au tréfonds de l'intime… bariolé et 

populaire… II fallait des comédiens remarquables pour s'engager au service de ce texte dense…Un 
jeu vif, joyeux, inventif, un régal. Ce chant d'amertume et d'espoir laisse une impression forte et une 

triple interrogation : qu'est-ce que la France aujourd'hui, d'où vient-elle et où va-t-elle ?" 
Le Pays – 7 octobre 2005 - par Michel Grivet 

 
 A qui profite l'oubli ? 

"… Recherches historiques, vécu personnel, mémoire collective et populaire nourrissent le texte de 
"Vous avez de si jolis moutons (... )". Le metteur en scène Mohamed Guellati croit à la « guérison par 

le savoir » et lève le rideau sur les rapports entre la France et l'Algérie à l'époque coloniale" 
L'Est Républicain – 16 novembre 2005 – par Isabelle Gérard 

 
 

b) Création de la petite forme "Y en a plus bon" (2005) 
Spectacle – débat - Montage de textes 
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"Y EN A PLUS BON" 
 

Extraits 
(extraits du spectacle) 

 
 
 
"Oh bien sûr le problème est très vaste et il exigerait si on voulait l'étudier des développements très 
vastes. 
La vérité, c'est qu'il y n'y a jamais eu mariage. Non. 
Ce qu'il eût fallu pour s'aimer ? Se connaître d'abord, or nous ne nous connaissons pas. Qu'on 
demande à une femme Kabyle ce que c'est qu'un français. Elle dira que c'est un mécréant, un homme 
souvent beau et fort mais sans pitié. Il est peut-être intelligent. Son intelligence, il la tient du démon, 
de même que sa force. Qu'attend-elle du Français, rien de bon. Ni sa justice coupante comme glaive 
ni sa charité qui s'accompagne d'insultes ou de bousculades. QU'est-ce qu'un indigène pour un 
Européen ? C'est l'homme de peine, la femme de ménage. Un être bizarre aux mœurs ridicules, au 
costume particulier, au langage impossible. Un personnage plus ou moins sale, plus ou moins 
déguenillé, plus ou moins antipathique En tout cas un être à part, bien à part et qu'on laisse où il est. 
Voilà des lieux communs qu'il est presque puéril de rappeler si sommairement. Mais le mal vient de là. 
Inutile de chercher ailleurs. Un siècle durant, on s'est coudoyés sans curiosité, il ne reste plus qu'à 
récolter cette indifférence réfléchie qui est le contraire de l'amour" 
Journal 1955 – 1962, au seuil  Mouloud Feraoun (extraits du spectacle) 
 
 
"Nul ne colonise innocemment"… 
Une nation qui colonise est déjà une civilisation malade, une civilisation moralement atteinte… 
C'est au moment où l'Europe est tombée entre les mains des financiers et des capitaines d'industrie 
les plus dénués de scrupules que l'Europe s'est propagée, la malchance de l'Afrique a voulu que ce 
soit cette Europe-là qu'elle ait rencontrée sur sa route et que l'Europe est comptable devant la 
communauté humaine du plus haut tas de cadavres de l'histoire. 
L'Europe colonisatrice est déloyale à légitimer a posteriori l'action colonisatrice. 
Discours sur le colonialisme, Aimé Césaire- (1955)- (extraits du spectacle) 
 
 
Lavage de cerveaux à la française 
Les leçons que l'on va lire sont extraites du Français tel que le parlent les Sénégalais (1918), une 
méthode d'enseignement à l'usage des sous-officiers qui se voulait scientifique, fondée sur la 
structure grammaticale du bambara. La plus grande partie du manuel est consacrée aux manœuvres 
et déploiements de troupes, mais quelques leçons ont un contenu plus idéologique. Les lignes en 
italique qui suivent chaque leçon sont censées permettre à l'instructeur d'illustrer son propos. 
58ème leçon – Manières de porter un pli à un officier 
Quand tirailleur y en a recevoir papier pour porter à officier, 
Y en a arriver dans son case, 
Y en a arrêter à six pas, 
Y en a saluer lui, 
Y en a garder papier main gauche, 
Y en a avancer côté lui, 
Ensuite y en a faire demi-tour, 
Y en a partir. 
 
Chaque Français y en a aimer beaucoup bonnes manières.  
Tirailleur qui a faire de bonnes manières, 
Français y en a aimer lui. 
Un livre noir du colonialisme, Félicien Challaye (les nuits rouges – 1998) (extraits du spectacle) 
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"Y EN A PLUS BON" 
 

Bibliographies 
 

    
"Y en a plus bon" est un montage qui s'appuie sur les œuvres suivantes : 
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La guerre d'Algérie 1954-2004. La fin de l'amnésie, Mohamed Harbi Benjamin 
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Filmographie : 
Les oliviers de la justice (1h20min) James Blue, réal., adapt., mise en scène ; 
Jean Pélégrini Film en noir et blanc 
France-Algérie : une histoire en perspective (1h20 min)/Pierre Vidal-Naquet, 
Raoul Girardet, Benjamin Stora… 
La Bataille d'Alger de Gillo Pontecorvo (1h57 min) (1966) 
Le Ciné colonial (53 min) de Moktar Ladjimi  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Cie Gbec – Besançon – Tél : 03.81.83.54.39 – Courriel cie.gbec@free.fr - Licences 250270 C2 – 250271 C3 

 
13 

 
 
 
 
 
 

"Y EN A PLUS BON" 
 
 

Conditions de spectacle 
 
 
 
 
 
 
Durée de la rencontre : 

• 40 min + débat  
 
 
Spectacle pour adolescents et adultes. 
 
 
Conditions scéniques et techniques : 

• Pas de scène surélevée, 
• Espace de jeu minimum 4 m x 3m, 
• Eclairage : s’adapte à l’équipement électrique de 

n’importe quelle salle (de classe, de café, de 
réunion,…) 

• Jauge maximale environ : 60 à 70 personnes   
 
 
Dossier de presse et photos disponibles. 
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"Y EN A PLUS BON" 
 

Revue de presse 
 

 

Nous nous permettons d'inclure une partie de la presse de "Vous avez de si jolis 
moutons, pourquoi vous ne parlez pas des moutons." Puisque les deux spectacles 
ont été créés en dépendance.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


